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l  Editorial  
 
Hanouka 5771 : Champions du monde ! 
 Alors que le monde entier s’est éclairé de tous ses feux, la fête des petites flammes suit encore son cours pour entraîner le monde dans un tourbillon de danses, de rondes, et d’unité. Même entre les non-Juifs et les Juifs, la joie s’installe, celle de la Guéoula. Chacun sent à son niveau que quelque chose dans le monde a changé, le monde lui-même se métamorphose et pousse de lui-même le peuple Juif à vivre l’ère nouvelle de la délivrance véritable et complète.  

  
Le Dvar Mal’hout de cette semaine parle de la force du Juif qui, 
aujourd’hui, peut se décider soumis aux lois de la nature, du pays dans lequel 
il vit, ou de la Galout, de l’exil. Ou alors il peut décider de vivre complètement 
au-dessus de l’exil et vivre directement une vie de Guéoula, en prenant part à 
la joie de la Guéoula et à la force que nous confère notre période, celle qui a 
été transformé par le Rabbi Roi Machia’h en ce qui pourrait bien être un havre 
de paix, de joie et d’harmonie avec tous les Juifs et non-Juifs, et toutes les 
créature qu’Hachem a placé dans Son monde. 
Pour arriver à vivre cet état de joie complète, il nous faut être déterminé et 
confiant à l’image de Yehuda face à Yossef. Car par la puissance de son 
comportement, Yehuda force Yossef à se dévoiler à ses frères et à leur offrir le 
meilleur de l’Egypte. 
Le Rabbi Roi Machia’h fait la comparaison avec Morde’hai le Juif, qui a aussi 
agit avec une incroyable détermination en refusant de se prosterner devant 
Aman le méchant. Ceci eut pour résultat de faire vivre le Peuple Juif une ère 
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de paix et de faste car la crainte des Juifs planait sur les habitants du royaume 
d’A’hachvéroch (Assuérus).  
La Meguila d’Esther dit que A’hachvéroch voulait accomplir la volonté de 
chacun lors de son festin. Le Midrach explique en disant qu’il voulait satisfaire 
à la fois la volonté d’Aman et celle de Morde’haï. Or il est impossible pour un 
homme d’accomplir deux choses opposées. Mais quand vient la Guéoula, 
Hachem accomplira la volonté de ceux qui Le craignent même si celles-ci sont 
opposées.  
Qu’est ce que cela nous enseigne à nous aujourd’hui : Le fait que chaque Juif 
peut décider de vivre délivré complètement de toute entrave et qu’il peut 
s’élever totalement au-dessus de la Galout, au-dessus de tout exil. 
Alors comment vivre cette délivrance, comment être aujourd’hui dans le plus 
grand bonheur intérieur et la joie ? Tout simplement en ouvrant les yeux 
comme le dit le Rabbi Roi Machia’h et en comprenant que tout est prêt, depuis 
bien longtemps déjà, tout est là, même le dévoilement de la Guéoula est déjà 
présent dans le monde… 
Ouvrir les yeux et voir comment le Peuple Juif a déjà pris les commandes de la 
planète et la dirige selon sa propre volonté, sa sainte volonté.  
Aujourd’hui, il nous faut nous réveiller et voir plus que jamais, éclairés que 
nous sommes par les lumières de ‘Hanouka, que tout est déjà là, c’est la 
délivrance. Tous les Juifs sont bons et sont tous des justes et la lumière est sur 
eux. Ils sont tous nos frères, nos amis et eux aussi sont tous délivrés, à nous de 
leur annoncer la nouvelle… Surtout en chantant avec eux : « Ye’hi 
Adoneinou » et en disant : « Vive le Roi Machia’h Now !!! »… 
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Dvar Malkhout 
L’Edit Royal 

 

  
RÉSUMÉ DU DISCOURS 

DU RABBI ROI MACHIA’H 
Chabbat Vayigach - 7 Tevet 5752 

 
Tenir tête à l’exil et entraîner la délivrance 
 Alors que Yossef gouvernait le pays d’Egypte, et, selon l’ordre de Pharaon, il avait donné « le meilleur de la terre » à Yaacov et à ses enfants, alors, pourquoi avait-on besoin que Yehuda ait à « préparer le terrain afin d’envisager la meilleure manière de s’installer en Egypte (ce qui signifie selon Rachi, de préparer une maison d’étude de laquelle sortira l’enseignement de la Torah) » ? 
 

  
En fait, seul, Yehuda, avait la force de mener à bien cette mission. Or, la 
puissance de Yehuda dans ce monde-ci et en temps d’exil (car toutes les 
dominations des nations sont appelées « Egypte » - Bérechit Rabba 16.4), peut 
se révéler de deux manières : 
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1/ La force de Yehuda de s’imposer ne se montre que dans les limites des lois 
de la nature et du comportement du monde, selon les conventions de l’exil. 
2/ Yehuda s’impose d’une manière totalement impériale, complètement au-
dessus des voies du monde, des nations et à plus forte raison de la Galout, de 
l’exil. Il se comporte envers eux dans toute sa puissance, jusqu’à ce qu’il 
montre qu’est dans sa force, la possibilité de changer le comportement de tout 
le pays. 
 
Et par son exemple, il donne la force à tout Juif de gouverner et de dominer 
toutes les nations du monde pendant l’exil et même de modifier les lois du 
pays où il se trouve parce qu’il est complètement détaché et au-dessus de tout 
cela. 
 
Nous comprendrons tout cela en expliquant le comportement de Morde’haï, le 
Juif à l’époque du roi A’hachvéroch, car il s’est retrouvé dans une situation 
analogue à celle de Yehuda (même s’il descendait de la tribu de Benyamin par 
son père, sa mère était de la tribu de Yehuda, et la tribu de Benyamin s’était 
soumise à la domination de celle de Yehuda), alors qu’il se tenait devant 
Yossef. Les Juifs étaient à ce moment-là dans l’exil de Perse et de Mèdes et 
sous l’empire du roi A’hachvéroch, « nous sommes les serviteurs 
d’A’hachvéroch (Meguila 14a) », cependant Morde’haï ne se courbait, et ne se 
prosternait pas devant Haman, alors que tous lui disaient : « Pourquoi 
transgresse-tu l’ordre du roi ? (Esther 3) ». 
 
En ce qui concerne le festin du roi A’hachveroch, il est écrit dans la Meguilat 
Esther, « Ainsi en avait décidé le roi… d’accomplir la volonté de chaque 
homme (Esther 1.8) ». Or la Guémara (Meguila 12a) nous explique ce verset 
ainsi : « De faire la volonté de Morde’haï et celle de Haman alors qu’il est écrit 
sur Morde’haï ; un Juif (Esther 2.5), et sur Haman ; un oppresseur, un ennemi 
(Esther 7.6) ». 
Or, il y a deux différentes manières par lesquelles D.ieu se révèle dans le 
monde ; l’une selon les voies de la nature, ainsi, il ne peut exister deux 
volontés opposées comme celles de Morde’haï et d’Haman. Mais lorsque l’on 
parle du Saint béni soit-Il, lorsqu’Il est au-dessus des voies de la nature, 
comme cela se dévoilera dans le monde futur ; là, il y a la possibilité de faire 
coexister deux volontés opposées au même moment. 
 
Nous devons pour comprendre cela expliquer les choses en profondeur : 
A’hachvéroch, de par sa racine dans la Sainteté représente le Saint béni soit-Il 
à qui appartiennent la fin et le commencement. Et le fait que « le roi ait décidé 
d’accomplir la volonté de chaque homme », fait référence à la manière dont le 
Saint béni soit-Il a fixé un ordre de priorités au monde dans lequel la volonté 
de l’un s’oppose à celle de l’autre. Ainsi, un homme pourra se conduire, soit 
comme Morde’haï, soit comme Haman, « L’homme reçoit le libre arbitre et 
peut décider d’emprunter le bon chemin et de se comporter comme un juste. 
Mais s’il décider de s’abuser lui-même et d’emprunter le mauvais chemin et 
d’être un impie, il en a aussi la possibilité (Rambam – lois de la Techouva 
début du chapitre 5) ». 
 
Or la volonté de Morde’haï était ni de s’abaisser, ni de se prosterner, et les 
Sages ont expliqué que c’est la raison pour laquelle, Morde’haï est appelé 
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« HaYehudi, le Juif (Esther 2.5) », et c’est parce qu’il désapprouvait l’idolâtrie 
qu’il a été surnommé « le Juif » c’est pour cela que tout Juif est appelé 
« Juif », parce le Judaïsme s’exprime dans le fait de désapprouver l’idolâtrie, 
on ne s’abaisse ni ne se prosterne. 
Et ainsi s’exprime la volonté de Morde’haï, il ne s’abaisse ni ne se prosterne 
devant aucune chose dans le monde (même devant une chose permise par le 
Choul’han Arou’h), car toute chose qui ne participe pas du service de D.ieu est 
un service étranger (Avoda Zara, de l’idolâtrie). 
 

  
Ici, se trouve la solution de la difficulté que pose la Guemara « accomplir la 
volonté de chacun, accomplir la volonté de Morde’haï et de Haman », grâce au 
Bitoul, à l’abnégation dont a fait preuve Morde’haï devant le Saint béni soit-Il, 
il ne s’abaisse, ni ne se prosterne, renie l’idolâtrie, ceci l’a relié à la Puissance 
de D.ieu qui est au-dessus du monde et lui a transmis la force que, tout en 
étant soumis à l’exil du royaume de Perse, sous la domination du roi 
A’hachvéroch, il atteigne la plénitude de ne s’abaisser ni de se prosterner 
jusqu’à ce que soit annulé le décret d’Haman, et en suivit l’ascension de 
Morde’haï qui devint le vice-roi. Et c’est précisément ce que le Saint béni soit-
Il donne à chaque Juif, la possibilité de se tenir largement au-dessus de toute 
forme d’exil, c’est pour cela qu’il ne s’abaissera, ni ne se prosternera devant les 
choses étrangères au service de D.ieu. 
 
Nous pouvons désormais comprendre l’innovation de Yehuda lors de sa 
rencontre avec Yossef. Car même si Yossef dominait alors toute la terre, et 
bien que cela ouvre la voie à chaque Juif d’être le maître du monde et des 
nations qui sont autour de lui : 
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1/ Il en est capable par le bon vouloir de Pharaon, roi d’Egypte, ce qui 
implique que tout est lié avec le décret du roi et les lois du pays. 
2/ Et grâce à sa nomination, « seul le trône sera au-dessus de toi (Mikets 
41.40) », cela prouve que Yossef est encore finement attaché aux limites du 
monde et de l’Egypte (Voir Si’ha Vayigach 5750 – Itvaadouyot vol.1 p.106). 
 
Par contre la détermination et la puissance de Yehuda lors de sa rencontre 
avec Yossef, s’exprima dans le fait qu’il rencontra Yossef sans en recevoir 
l’autorisation et força la situation de Yossef qui ne put que se dévoiler à ses 
frères. Ceci montre une détermination et une puissance qui ne prend pas du 
tout en compte les us et coutumes du pays, ni même les voies de la nature. Ce 
qui nous ramène à la possibilité de supporter les contraires (« accomplir la 
volonté de chacun »). 
Selon tout ce que nous avons vu, nous pourrons comprendre l’enseignement 
de « Yehuda l’a rencontré », actuellement, pour notre génération, alors que 
nous sommes à la veille immédiate de la délivrance véritable et complète : 
Même si Yehuda était plein de détermination et de puissance à son époque et 
même si Morde’haï l’était aussi à son époque, ainsi que les Justes et les Juifs 
de toutes les générations, à toutes ces époques, ils ont subi toutes sortes de 
barrages extérieurs de brimades, de décrets de la part des nations, D.ieu nous 
en préserve. On ne les a pas laissé se comporter avec la détermination et la 
puissance d’un maître du monde. 
Par contre, actuellement et dans notre génération, on peut voir que les 
troubles du passé n’existent plus et que les nations permettent aux Juifs de se 
comporter selon leurs désirs. 
De plus, non seulement les Juifs peuvent se comporter selon leur volonté, 
mais les gouvernements des nations du monde leur apportent de l’aide ! 
Et plus encore, les enfants d’Israël peuvent accomplir la Torah et les Mitsvot 
dans leur environnement privé. Et nous pouvons voir actuellement, qu’il est 
plus aisé de s’imposer et même que tous sont devenus aptes à recevoir le 
Judaïsme, la Torah et les Mitvsot. Et pour les nations, les Sept Mitsvot des 
enfants de  Noé (Rambam – Lois des rois 8.10).  
 
Le fait que « Yehuda l’a rencontré », la détermination, la puissance et la 
domination des enfants d’Israël sur le monde, dans notre génération est 
encore plus explicite le jour du 5 Tevet. Car ce jour est relié avec la libération 
des prisonniers, les livres et les écrits de nos saints maîtres, nos Rebbeïm, nos 
princes qui ont été délivrés selon un accord et l’aide du tribunal des nations 
aux yeux de tous les peuples, dans un tribunal fédéral. 
Mais il y a toujours des livres et des manuscrits de mon beau-père, le Rabbi 
Rayats, et de son père, le Rabbi Rachab qui se trouvent en captivité dans cet 
Etat (la Russie – Ndt), et ils ne sont pas encore revenus à leur place, alors qu’il 
y a eu envers eux un ordre de la Royauté, ainsi que de celle des nations du 
monde afin qu’ils soient libérés. 
Qu’est-ce que chacun peut faire pour activer la libération et le retour des livres 
et des écrits ? 
La réponse est toute simple : Par le fait que chacun et chacune, hommes, 
femmes et enfants, ajoutera à la maison, dans sa bibliothèque de nouveaux 
livres sacrés emplis de paroles de Torah, en plus de ce qu’ils possèdent déjà. 
On peut même, aujourd’hui s’abonner afin de recevoir régulièrement les 
nouveaux livres qui viennent de sortir. 
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De plus, il serait bon d’exploiter la coutume Juive qui consiste à offrir en 
cadeau des livres sacrés, même pour de jeunes enfants pour une occasion leur 
appartenant ou avant une fête etc. 
 

  
Et que soit Sa Volonté, que grâce à tout cela, que chacun s’occupe d’acquérir 
de nouveaux livres, tout cela va activer le but de « Vayigach Elav Yehuda, 
Yehuda l’a rencontré », lors du rachat du captif, de Benyamin, que tous les 
livres et les écrits de nos saints maîtres, nos Rebbeïm, nos princes, reviennent 
à leur place réelle, « la maison de Rabbénou qui est à Babel (Meguila 29a, et 
voir le Kountrass Beit Rabbénou) », c’est-à-dire au « 770 » dont la valeur 
numérique est « Paratsta, tu te répandras (Voir Si’hat Vayichla’h/Vayéchev 
5752) » et là seront rassemblés tous les écrits de tous nos saints maîtres, nos 
Rebbeïm, nos princes. 
 
Et immédiatement Mamach, véritablement, Il nous ramènera nos captifs ainsi 
que le rachat des captifs de toutes les étincelles de sainteté du monde. 
Et tout de suite, Miyad Mamach, Mamach, tous les Juifs vont « avec nos 
jeunes, nos vieux etc. nos fils et nos filles (Bo 10.9) », et « leur argent et leur or 
avec eux (Isaïe 60.9) », ainsi que tous leurs livres et leurs écrits, en notre Terre 
Sainte, à Jérusalem, la ville sainte, sur le mont saint, dans le Beit HaMikdach, 
le saint Temple, le troisième Temple, dans le Saint des saints dans lequel se 
trouve la pierre de soutènement du monde sans aucun changement depuis la 
création du monde (Yoma 54b). 
Et tout ceci de manière immédiate, et Miyad Mamach. 
 
Ye’hi Adoneinou, Moreinou VeRabeinou, Melekh HaMachia’h Leolam Vaèd ! 
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l Merveilles et prodiges de Guéoula 
 
Un miracle au Mikvé 
 “Toute bonne action produit des fruits” nous enseignent nos Sages. Ces “fruits” peuvent parfois apparaître tout de suite et de manière éclatante, ou rester provisoirement cachés. Ce dont on peut ètre sûr, c’est que D.ieu ne reste jamais débiteur, et qu’il “reverse” les fruits de nos bonnes actions avec générosité. C’est le sens du récit que rapporte le Rav Boaz Kali, de Kyriat Chmouel. 
 

  
Il y a un peu plus d’un an, je recus un appel d’un ami qui habitait Milan: 
“Boaz, ici Its’hak Nissim… J’ai l’intention de venir en Erets Israël pour de 
courtes vacances. Peux-tu te rendre libre pour m’accompagner dans le pays?”. 
J’acceptai sans hésiter et, quelques jours plus tard, nous nous retrouvions, 
roulant sur les routes de Galilée, en direction du Mikvé du Ari Zal, un bassin 
alimenté par une source naturelle, qui se trouve sur les hauteurs de Tsfat. Et 
me voilà en train d’expliquer à mon ami l’extraordinaire bienfait que procure 
l’immersion dans ce Mikvé, et m’efforcant de le convaincre de s’y tremper. 
“Mais Boaz, me répondit-il avec force, tu sais que je ne me suis jamais trempé 
dans un Mikvé, et a fortiori pour celui-ci, dont j’ai entendu dire que son eau 
était extrêmement froide. Alors aujourd’hui où il fait particulièrement froid et 
pluvieux, tu peux comprendre que je ne sois pas du tout disposé à cela! ” 
Mais je ne me tenais pas pour battu et continuais à insister, employant tous 
les arguments en ma possession, jusqu’à ce qu’enfin mes efforts eurent raison 
du refus d’Its’hak et qu’ il accepta de s’immerger. Arrivé sur les lieux, je 
demandais à mon ami de bien vouloir ôter la chainette qu’il portait autour du 
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cou ainsi que la gourmette d’or qu’il avait autour du poignet, ce qu’il fit de 
bonne grâce. Il posa ses bijoux non loin du bord du bassin. Après être sorti de 
l’eau, Its’hak me remercia pour la grande inspiration spirituelle que cette 
immersion lui avait procuré, disant qu’il ne pourrait jamais oublier cela.  
Nous nous dirigeâmes ensuite vers Amouka où se trouve le tombeau de Rabbi 
Yonathan Ben Ouziel, auprès duquel mon ami voulait prier afin d’être exaucé 
dans sa recherche de l’âme sœur. Ce n’est que dans la soirée, lorsque nous 
rentrâmes à la Kyria, que Its’hak se rendit compte de l’absence de sa chaîne et 
de son bracelet, qu’il avait oubliés au Mikvé du Ari Zal. 
J’appelai immédiatement la Yéchiva ‘Habad de Tsfat et demandai aux jeunes 
gens de bien vouloir se rendre au Mikvé pour chercher les objets en question. 
Mais nous ne reçûmes aucune nouvelle par la suite, et cela ne me parut pas du 
tout rassurant. 
Le Chabbat qui suivit, Its’hak, qui était invité chez moi, m’entendit lire le récit 
(publié dans “le Courrier de la Guéoula” n° 25) concernant un appareil photo 
qui avait été perdu en Galilée par deux jeunes gens, élèves de Yéchiva. Un 
dirigeant de Beth ‘Habad qui avait lu une Si’ha du Rabbi Méle’h HaMachia’h, 
où celui-ci enseignait que “parfois il fallait aider un juif de manière 
surnaturelle”, avait fini par retrouver l’objet perdu. La conséquence de cette 
lecture fut que je décidai, dès la sortie du Chabbat, de chercher les bijoux avec 
une énergie nouvelle. 
Je contactai de nouveau la Yéchiva et, cette fois, je demandais à l’un des 
étudiants de bien vouloir afficher au Mikvé du Ari Zal un avis de perte 
d’objets. Je dois également relater que lors du “Farbrenguen” (réunion 
‘hassidique) qui avait été organisé ce Chabbat au Collel Nefech ‘Haya, 
j’aperçus un jeune étudiant, ‘Hananel Pizem, fils du fondateur du Collel. Je le 
désignai à mon ami et, sous le coup d’une inspiration subite, lui murmurai: “ 
Tu vois ce jeune homme? Il étudie à la Yéchiva de Tsfat et quelque chose me 
dit qu’il rapportera ta chaînette et ta gourmette”. Les vacances d’Its’hak 
touchaient à leur fin et les objets perdus n’avaient toujours pas été retrouvés. 
La veille de son départ pour l’Italie, je parlais à mon ami d’un magazine 
télévisé que nous nous apprêtions à produire, sur le thème de l’annonce de la 
Guéoula par le Rabbi Méle’h HaMachia’h et formulai le souhait qu’il 
contribue, dans la mesure de ses moyens, à sa parution. Il promit alors de 
verser une contribution. 
Comme je l’accompagnai à son hôtel, mon ami résolut de doubler la somme 
qu’il voulait me verser, tout en exprimant le sentiment qu’il avait passé de 
merveilleuses vacances, son seul regret portait sur les bijoux qu’il avait 
perdus, à cause de la valeur sentimentale qu’il y attachait. 
Je le consolai du mieux que je pus puis nous nous quittâmes après avoir 
proclamé “Yé’hi HaMéle’h HaMachia’h!”. Sur la route du retour, quelques 
minutes ne s’étaient pas écoulées que mon téléphone portable sonnait: “Boaz ! 
Ici ‘Hananel Pizem, j’ai une bonne nouvelle pour toi : les objets ont été 
retrouvés ! 
Aujourd’hui même est arrivé un jeune homme, étudiant dans une Yéchiva 
voisine, qui providentiellement, avait vu l’avis affiché au Mikvé. Il est aussitôt 
venu me rapporter les bijoux !” 
 
Yé’hi Adonénou Morénou VéRabénou HaMéle’h HaMachia’h Léolam Vaéd ! 
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l Guéoula et Machia’h  
 
5771 : Révéler l’essence de l’âme pour 
révéler la Guéoula 
 Étant donné que la Délivrance résultera de nos actions en exil, il est clair qu’il faut s’y préparer en s’employant dès maintenant à la révélation de l’essence de son âme, telle qu’elle dépasse même le degré de « Ye’hida ».  
 

  
En plus de ce qui a été dit à plusieurs reprises, à savoir que la Délivrance se 
fera par le fait que chaque Juif révélera l’étincelle du Machia’h qui est en 
lui, son niveau de «Ye’hida», il faut ajouter et préciser que l’objectif essentiel 
est de révéler l’essence de son âme véritablement, le véritable sujet du 
Machia’h, l’essence d’Israël qui dépasse même la Ye’hida. 
Tel est le sens du verset « J’ai trouvé mon serviteur David, Je l’ai oint de mon 
huile sainte » (Psaumes, 89) : « J’ai trouvé » fait référence à l’existence même 
du Machia’h et « Je l’ai oint de mon huile sainte » enseigne que cela doit 
pénétrer toutes les dimensions, comme l’huile qui s’infiltre dans tous les 
éléments. 
Cela signifie pour chaque Juif qu’à son réveil, avant même d’exprimer sa 
Ye’hida en se vouant entièrement au service de D.ieu, il ressent son existence, 
c’est-à-dire l’essence de son âme. Et la prise de conscience de cela (son « 
réveil ») entraîne à sa suite tous les sujets du service de D.ieu qui jalonnent la 
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journée, en les imprégnant de la révélation de l’essence de l’âme. Tel est 
véritablement le sujet de la venue du 
Machia’h : la révélation effective de l’essence du peuple juif. 
 

  
Tous les jours de ta vie : amener l’ère messianique 
Telle est également la signification de l’injonction de la Michna, «Tous les jours de ta vie, pour amener les jours du Machia’h » : à chaque instant que 
l’homme est en vie et qu’il respire, il a le devoir de faire venir le Machia’h. Au-
delà de toutes les actions qu’il entreprend en ce sens, l’essence même de son 
existence est de faire venir le Machia’h ! Et cela amènera « les jours du 
Machia’h », au pluriel, ce qui fait 
allusion aux deux périodes de l’ère messianique ainsi qu’aux innombrables 
élévations successives qui la caractériseront. 
Ainsi, dès l’instant de son réveil, au moment de la révélation de l’essence de 
son âme, un Juif ressent en respirant le sujet du Machia’h ou plus 
exactement, l’air du Machia’h. « L’air du Machia’h » représente 
l’existence même du Machia’h, la révélation de son existence en tant 
que Machia’h, suite à laquelle commencera sa révélation aux yeux de tous à 
travers ses actions (« la lumière du Machia’h »). 
Ainsi donc, le fait de dévoiler la nature profonde de « ta vie » amène 
automatiquement « les jours du Machia’h », car ceux-ci sont inclus dans le 
dévoilement de l’existence de ce dernier. 
 
Réveiller l’essence pour agir 
Après qu’il y a eu la nouvelle lune le jour de Roch ‘Hodech Kislev (« Roch 
‘Hodech de Guéoula ») qui est le troisième mois (lié à la troisième Délivrance 
et au troisième Temple), chaque Juif doit redoubler d’efforts dans le sujet de « 
Tous les jours de ta vie, pour amener les jours du Machia’h » par le fait que 
tout son être soit pénétré par la vitalité du sujet du Machia’h. Et il est possible 
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de faire cela à chaque instant, en réveillant l’essence de son âme et en 
rajoutant encore une bonne action pour faire pencher la balance universelle 
du côté du bien et amener la Délivrance. 
Il ne s’agit pas uniquement de rajouter dans l’étude de sujets très profonds 
dans la ‘Hassidout, mais même d’agir dans le domaine matériel par des gestes 
simples, liés à l’existence même du Juif, comme prodiguer ses besoins 
alimentaires, en particulier au mois de Kislev, en lui permettant d’améliorer 
les repas de fête de ‘Hanoucah, et 
dans le cadre des « Maot ‘Hanoucah » (l’argent qu’il est coutume de distribuer 
à ‘Hanoucah), et lors des jours du 19 et du 10 Kislev, on rajoutera dans les 
repas et les Farbrengens (réunions ‘hassidiques). 
 

  
Et l’essentiel est que, à travers tout cela, se dévoile la Délivrance par l’action 
du Machia’h. Il est fait allusion à cela dans la conclusion de la haftara de la 
semaine dernière et le début de la paracha de cette semaine : la haftara s’est 
terminée la semaine dernière par la proclamation « Yé’hi Adoni Hamele’h David Léolam – Vive mon seigneur, le roi David, pour toujours ! » 
(I Rois, 1, 31). Celle-ci exprime le dévoilement de l’existence même du 
Machia’h. Et grâce à cela et à la suite de cela, vient son dévoilement aux yeux 
de tous par ses actions pour délivrer le peuple juif, comme cela transparaît du 
début de la paracha, « Vééleh Toldot Its’hak – Voici les engendrements de 
Its’hak ». 
Cela signifie que la « naissance » (« Toldot ») du Machia’h entraîne son 
dévoilement (« Vééleh – voici ») jusqu’à ce que cela provoque le rire et la joie 
dans le monde (« Its’hak, il rira »), y compris auprès des Nations (comme cela 
transparaît des parachiot suivantes, Vayétsé et Vayichla’h) – immédiatement. 
 

(Dvar Mal’hout Toledot 5752-1991) 
 

*** VIVE LE ROI MACHIA’H NOW ***  
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l Iguerot Kodech 
 

  
Lettre n° 2314 
 
Par la grâce de D.ieu, 
24 Kislev 5714, 
Brooklyn, 
 
Je vous salue et vous bénis, 
 
Je voudrais évoquer ce qui est d’actualité, c’est-à-dire les jours de ‘Hanoukka. Selon 
les termes du Rambam, au début de ses lois de ‘Hanoukka, “ ils voulurent 
s’emparer…(1) ”. Puis, l’on obtint le salut et la royauté fut restaurée en Israël, parce 
que les Juifs surmontèrent l’épreuve avec abnégation. Et, le Rachbam(2), 
commentant le traité Pessa’him 108b, souligne que le miracle de ‘Hanoukka survint 
également par les femmes. 
 
A l’époque actuelle, les Juifs doivent donc, avec abnégation, maintenir la fiole d’huile 
qu’ils portent au fond de leur âme et qui est marquée du sceau du grand Prêtre. De la 
sorte, nous aurons, maintenant encore, des miracles illuminant le Sanctuaire que 
chaque Juif porte en lui, avec de l’huile pure, durant huit jours(3), jusqu’à la 
révélation du plus illustre des huit bergers d’Israël(4), jusqu’à ce que l’on obtienne la 
harpe à huit cordes(5). 
 
Notes 
(1) De leurs biens matériels et de leurs filles. 
(2) Voir, à ce sujet, la lettre 2292. 
(3) De ‘Hanoukka. 
(4) Le Machia’h. 
(5) Du monde futur. 

 

 
 Vive notre Maître le Rabbi Roi Machia’h pour l’éternité !!!  

*** 
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Pour l’élévation de l’âme de 

Avraham Ben Gabriel, Avraham Brostek, Messaod ‘Hay Ben Akouka Habib,  
Rav Morde’haï Ben Mazal 

 
Dire le psaume 20 pour la Refoua Chelema de : 

Haïm Henri Ben Julia, Ruth Bat Sarah, Aharon Ben Rivka, Anna Bat Kemissa, Mercedès 
Sarah Bat Fifine, Gabriel ben Mercedès-Sarah, Menou'ha Ra'hel Bat Sarah, Fernande Bat 

Penina, Maurice Ben Esther, ‘Haya Mouchka Bat Esther Valérie, Ra’hel Bat ‘Hannah, Michael 
Yossef Ben Mercedès Sarah, Moché Ben Fifine, Sarah Rina Bat Ruth, Barou’h Ben Dounia, 
Lola Sarah Bat Sim’ha, Menaché ‘Haïm Ben Choulamit Toufa’ha, Avraham Moché Ben 
Myriam Tova, Esther Valérie Bat Jocelyne Zaïza, Yaël Bat ‘Hanina, David Ben Sarah,  

Roni Bat Fré’ha, Yaacov Ben Sara’h 

 
 

* * * 
 

 
 

Pour les dédicaces sur la Newsletter ou le site,  
La publicité ou la communication, veuillez nous contacter   

Par email : viveleroi770@gmail.com 
 On se voit tout de suite au Beit HaMikdach…   Ye’hi HaMele’h HaMachia’h !!! 


